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CHAPITRE ex. 

Des substances cristallisées renfermées 
dans les laves. 

. . 

S 670. Les lav~s lithoïdes, d'une pAte homo­
gène et êgale, sont très-rares: presque toutes 
contiennent quelques substances hétérogènes, sa­
voir, des micas, des pyroxènes, des feld-spaths, 
des quartz, des olivines, des zêolithes (1), dt8 

leucites ou amphygènes d'Haüy. Qneiquefois ces 
substances sont entières et bien cristallisées; mais 
souvent on les voit rompues et brisées. Presque 
toutes les laves renferment des micas; celles qui 
présentent des quartz sont rares; il est moins 
extraordinaire d'en trouver qui sont embellies 
par des téolites. Les pyroxènes, les feld-spaths 
et les amphi gènes constituent communément les 
principaux caractères des laves. Plusieurs laves 
de l'Italie, particulièrement celles des volcans 
éteints . du territoire romain, et quelques-unes 
du Vésuve sont teHement remplies d'amphigènes, 
que ceux-ci composent la majenre partie de la 

(J) SOUI la dénomination de zéolithes je comprends toutes ce.s 
elp~ces minéralogiques qui ont été avec juste raison distinguées 
par Haüy, et indiquée. par les nom. de ";lotYP'I, de $Iil/1i1e." 
d' _ci1lll', de t:Wtlli", etc. 
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Jave qui les unit et en forme le ciment. Les laves 
de l'rIe d'Ischia sont très-abondantes. en feld­
spaths, et les pyroxènes prédominent daDs celles 
de l'Etna. Le problème se. réduit. donc à ced: 
les substances cristallisées, contenues dans les 
laves, étaient-elles formées antérieurement; pré­
existaient-elles dansles matières et dans les couches 
pierreuses fondues par le feu du volcan, et o~t­
elles été enveloppées dans les laves: ou bien' se 
sont-elles formées dans la lave elle-m~me ,et 
doit-on les considérer comme le produit de quel­
ques élémens contenus et épars dans, les laves? 
La première idée qui se présenta à l'esprit des 
observateurs, fut celle de penser que ces cristal­
lisations appartenaient à quelques roches internes 
du globe, qui avaient été exposées à l'action .du 
[eu volcanique. A la vérité on trouvait de la 
difficulté à concevoir comment ces m~mes cris­
taUisations avaient pu se conserver dans la fusion 
de la roche primordiale qui les contenait; mais 
cette difficulté semblait aplanie, lorsqu'on réflé­
chissait que plusieurs des cristaux renfermés .dans 
les laves étaient brisés, et qu'on tAchait de di­
minuer autant que possible la chaleur des laves, 
comme nous l'avons dit dans les §.el 653 et suiv. 
Cependant la difficulté devenait invincible rela­
tivement à la zéolithe, substance qui fond à un 
degr6 de chaleur, même très,:,léger:, aussi plu­
sieurs naturalistes avaient-ils cru devoir faire une 

ToIIU III. 
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,exception en faveur de cette substance et de Bes 

diverses espèces, en la considérant comme pro­
duite par Je,moyen de riDfiltration dans les pores 
des laves après leur refroidissement; et quant à 
toutes les autres substances moins fusiblœ, on les 
regardait comme ayant été détachées et arrachées 
des roches internes du globe par r action du feu. 
, § 671. Dolomieu, très-grand partisan de l'in­
filtration, a soutenu r opinion que les zéolithe8 
qu'on trouve dans les cavités de quelques laves, 
ont été produites p~ l'eau marine 'lui s'est in­
filtrée dans' ces laves, après'leur refroidissement; 
et il a tellement étendu cette idée, qu'il n'a pas 
cru possible qu'il existe des zéolithes, ,dans d'autres 
laves .que celles qui ont été autrefois couvertes 
par la mer. Mais nous avons quelques laves du 
Vésuve (1) qui contiennent des zéolithes, quoiqu'il 
soit bien certain qu'elles n'ont pas été couvertes 
par la mer. M.r Maclure m'a 88S1Jl.'é avoir. trouvé 

(1) Dana 'les P'oyag" physiques th la Campanie, tom, 1. pag. 
198, en décrivant .le, courant de lave 80ni du V éluve en J 037 , 
et qui de Santa Maria ~ Pugliano descend au Granatello. p8a88Dt 
prè8 de la porte principale du jardin du Roi. je parle d'une 
8Ubstance rouge, lamellaire. qui ee tr~uve wûe en maases iD­
tt118téee tantôt dans la plte de cette lave. tant3t dans Bes pores: 
je la repdai alors comme un IllÏca; mais je çr8Ù18 d'avoir fait 
une méprise. et autant que je puie me rappeler leI échantillon., 
je loupçonne que la lubstance que je pria pour nn IllÏca. pour­
rait bien ~tre la 'eti1bite laminaire, rouge, semblable ~ celle dea 
vallées de lassa dans le Tyrol, et de Zuccanti claDI1e Vic:entiD. 
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à la Torre deI Greco') dans quelques masses de 
laves qui semblent appartenir à l'éruption de 1794, 
la Itilbite avec des piroxèoel. La sarcolite ou 
l'analcime trapézoïdale:l de couleur de chair , 
frequeote dans le Tyrol et dans le Vicentin,· a 
èté encore reconnue par Thomson, dans les laves 
erratiques du mont Somma" et dans celle de Capo 
di Bove, près de Rome. Nous avons au .contraire 
soit dans . les Champs~Phlégréens, soit ailleurs ') 
de nombreux courans de laves qui ont coulé 
jusques dansIs" mer, et dans lesquels on n'aperçoit 
point de zéolithe, en sorte qu'il paroit que la 
formation de cette substance n'a aucun rapport 
avec les eaux marines. Ajoutons avec Kirwan ') 
que si les zéolithes avaient été produites par rin~ 
filtration de reau marine, elles présenteraient ainsi 
que les laves qui les contiennent, quelque trace 
de sel marin, ce qui ne se vérifie point par l'ana­
lyse. Dolomie" prit spécialement pour base de 
son opinion, les observations faites lur les la­
ves zéolithiques de. l'Etna et des fIes des Cyclopes: 
mais il me paroft que la composition m~me de 
ces laves aurait da le convaincre du contrau·e. 
La zéolithe dans les laves qui la contiennent, se 
trouve cristallisée tant dans les pores· que dans 
les cavitès, mais· elle, est encore épar8e dans la 
pâte dont elle forme une partie intégrante; en 
sorte que si par l'imagination') on la conçoit 
détruite, on ne voit pas comment beaucoup de 
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parties de la roche pouuaient subsister et. rester 
en pied. C'est ce, qu'on observe particulièrement 

. dans quelques laves des iles des Cyclopes, à la 
base de l'Etna, lesquelles semblent composées 
de lave empAtée avec la substance zéolithique; 
elles n'offrent pas la moindre trace de canaux 
ou fissures par où rinfiltr~ol\ ait pu pénétrer. 
Il suit de là, ce me semble, qu'il est plus rai­
sonnable de supposer que la zéolithe s'est formée 
pendant la consolidation de la lave, que de la 
regarder comme postérieurement introduite~ Je 
prie le lecteur de ne pas perdre de vue ce qui 
a été dit dans les chap. ,LXXVI et LXXVII, ~ur 
l'infiltration, 'principe dont on n'a que trop abusé 
en minéralogie, et qui n'a été si facilement admis 
qu'en raison de sa grande commodité. Lamanière 
dont la zéolithe est renfennée ,dans les laves et 
disséminée dans leur pAte, ou cristallisée dans 
leurs cavités, exclud toute idée d'infiltration, et 
rappelle plut6t celle d'une formation qui a eu 
pour c~use une. séparation simultanée à r époque 
du refroidissement de la lave, et une consolida­
tion contemporaine de celle de la masse. La planche 
B, fig. l.u représente un grand échantillon de mon 
cabinet: c'est un morceau d'une roche pyroxé­
nique (1) avec beaucoup de zéolithes mésotypes. 

(1) Cette substance pierreuse provient de la vallée de Fassa. 
Je la regarde comme une 'lave; d'autres }'appeleront un trapp. 
Pour ne point entrer en diaclWÎOD 'ur ce point, je lui ai donn6 
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JI a'est pas possible d'imaginer cette masse avec 
les diverses parties, si l'on ne suppose en m~me 
temps l'existence de la zèolithe qui les tient unie. 
et lièes en8embl~. M.r De Gimbernat, savant géo­
logue, m'a :assuré qu'ayant bien examini: le gi­
semeilt 'de la natrolithe, il s'est' convaincu que 
cette substance ne peut ~tre le produit de l'in­
filtnltion. On' trouve la natrolithe dans un por­
phyre sonore où elle forme des veines entou­
rées de toutes parts par la roche porphyritique., 
sans aucune communication extérieure; et dans 
quelques-unes de ces veines, on voit de petites 
masses de là roche enveloppées par la natrolithe., 
substance qui, suivant les analyses de Klaproth., 
n'est autre chose qu'une mésotype concrétionnèe, 
mamelonnée, jaunAtre et jaune-rougeAtre, à tissu 
fibreux et serri: (Voy. Lucas, Tableau méthodique 
des espèces minérales, 2.· partie, page 184). 

§ 672.. La grande fusibilité de la zoolithe ayant 
obligé beaucoup de naturalis~es à la regarder 
comme formèe postèrieurement à la consolida­
tion des ~aves qui la contiennent, et non, com­
me enveloppée dans ces laves, il semble que la 
fusibilité, la dèlicatesse et la fragilité de quelques 
autres cristallisations que l'on trouve dans cer­
tains courans de lave, exigeraient aùssi qu'on 

le Dom de roche pyrollénique, à caUle du grand Dombre de pyro­
xène, qu'elle renferme. Quelle que lOit 10D origine, le phénom~D. 
qùelle préloDte o.t tO\1jolU" 10 .emo par rapport à la zéolithe. 
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excb1t pour eUes.,· le principe de leur préexis­
tence dans les roches sur lequelJes le feu des 
volcans a agi., ainsi que de leur mélange avec 
la pAte des laves; et qu'on el1t recours à des 
infiltrations imaginaires. Il y a dans le voisinage 
de Rome; la fameuse lave de Capo di Bove 
quO on peut. considérer comme une riche mine 
de substances fossiles. Dans cette lave., on ob-
8erve plusieurs substances quelquefois régulière­
ment cristallisée8, 8avoir., des péridots, des feld­
spaths, des pyroxènes, des amphigènes, des wol­
lastonite8 (1) ., des zéolithes ., des pseudo-sommites ., 
du mica, de l'haüyne., du fer titané, des méli­
lites, des abrazites (2) , etc. Quelques-un~ de ces 

(1) Depuis long-tempe on avait observé dans cette lave une 
eubstance cristalline d'une couleur de chair, trèa-lamelleuae. Ou 
l'avait considéréé tantlit comme un feld .... path, tantlit comme une 
grammatite (amphibole de HàÜy). Dolomieu avait d'abord prie 
cette substance pour une variété de feld .... path, maie dans ses 
notes manuscrites, d'après le témoignage de M.- Leman, il penche 
à la regarder comme une eubltance nouvelle. C'est à cette même 
substance que M.- Brocchi a donné le nom de taft!IIPal" (Voy./our­
nal Jt! Brugnatelli pour le moie d'octobre 1814). Mais M.- Lemm 
CV oy. article meiorütt! du N oufl,auDi,t. rl' "ütoi" 7IIltu,,1l, du 1818) 
pense qu'elle doit &tre distinguée du laf,l'PaI", et qu'elle eet une 
.ubstance qui approche beaucoup de la meiorüt" maie qu'elle en 
dilfère par quelques caraetères et par 80B gi.ement. M.- Leman a 
proposé de donner à cette lubstance le DOUl de woUtutoniu, 1. 
dédiant à l'un des chYDliatel physiciens qui font le plua d'hoDDeor 
à ce siècle, M.- Wollaston de la Société royale de Londree. 

(2) Comme cette luhatance trouvée depuis peu de tempe· par 
le professeur GÏIDlondi, peut atre peu CODnue, j'eD dODDerai ici .. 
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cristallisations fondent facilement en un verre 
transparent. et sans b"Ues. Est-il possible que 
des cristaux aussi dêlicats que fragiles aient été 
transportés par la lave, exposés à sa chaleur., 
et enveloppés dans 88 pite, lans perdre leun 

BDe courte notice. Ce savant minbalogiete, à qui DOue clevOlla 
encore la découverte de l'haüyne dan. le peperino de Marino t 

en examinant la variété dea laves de Capo di Bove, dont la 
couleur est d'un gril bleu J et qui contient des tache. di •• éminée. t 
d'un jaune verditre, qu'on doit pré.umer appartenir ll la mQilite, 
remarqua une concrétion calcaire de couleur jaune, crieta1Jieêe 
en petite priame. allongé., et terminé. ll leur. deux extrémité. 
par dea pyramides trè ... aigu~., .ur laquelle reposent quelque. 
crÎ8taux octaèdre., petits, maïa distinct., qui ont le lui.ant, là 
IraDIparence et la fracture du verre. La .~tance dont 8e com­
pOlent ce8 cri8tallX, le trlluve le plue .ouvent en malle dans 
lea fente, et les cavité. dea lave., ou dans de petitel m_ea 
hémi'phérique8; 8a couleur eat communément d'un bleu gri.atre, 
et parfoi~ rose. Cel criataux rayent le verre, et lai.aent une 
Ug~re trace Bur la calcédoine. Pulvériaé. et mie dans l'acide 
oitrique, ils ne font point ejf'ervescence, et ne le dÏflolvent pa8; 
mail peu de tempe apû., ils se coagulem en une gélatine. Au 
chalumeau, il sont pho.phorique., perdent leur tuieant, pren­
Dent un alpet terreux, et deviennent friablel .ans fondre. PuI­
vérité. et mie à la m&ne épreuve, leur pouuière ll l'égal de 
celle de8 zéolithes, .e ré.out au premier coup de feu en un petit 
globe d'eau sur lequel IUl'Dage la .ub8tance terreuse, jusqu'Il ce 
que toute l'eau Boit évaporée, et continuant à I-tre échaujf'ée, elle 
jette. une belle lumière phosphorique, et 8e convenit en une 
POUIIÎère lèche., rude au tact, et qui ne ,'attache point à la 
lmgue. Le nom d'a6rail. donné ll cette ,ubltlUlce, indique 
qu'elle ne fait point ejf'erve.cence avec let acid .. , et qu'au 
cbahimeau elle De bout, Di, De foDd. On l'a aullÎ appelée 
"flgo1&Ïle. 
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formes rêgulières (1)? En les voyant tapisser lœ 
parois des cavitês' de manière qu'ils n'y sont 
attacbês que par un c6tê, ne devons-nous pas 
~tre certains que leur formation dèpend de 
quelqu'autre cause ? Et si l'on veut recourir à 
l'infiltration, combien de diffèrentes infiltrations 
ne sera-t-il pas nècessaire de supposer? Quelle 
a été l'origine de ces infiltrations', et comment 
est-il a"rrivê qùe toute trace du canal qui les a 
conduites dans des espaces parfaitemt;nt fermês, 
se soit effacèe? 

§ 673. Imaginons une roche contenant les 
cristallisations que l'on trouve dans les laves, "et 
soumise à l'action du feu d'un volcan. Comme 

.. la quantitè de matière est immense, l'intensitê 
du feu ne pourra pas être égale~ent énergique 
sur tous les points: de.là il n'est pas étonnant 
que quelques parties plus rèfractaires échappent 

(1) Aux lubstance. pr~citées, il en faut joindre une autre, 
dont il .ne ml convient pas de rappeler le nom qu'un sentiment 
trop grand d'amitié pour moi aeuggéré à M.' Menard de la Groye: 
c'est cene que j'ai oblervée dans un courant de lave de la 101-

fatara de Pouzzole et dont j'ai parlé à la page da du .econd 
volume de. Yoyagel d"lIJ la Campanie. Elle a été auaai' trouvée 
dan, la lave de Capo di Bove et décrite ainsi par M.' Brocchi 
dane le Catalogue railOll1lé J'une collection du rocAel, pag. a8. 
u C'eat une .ubstance de couleur rous.âtre , . filamenteuse comme 
.. le coton le plus fin. Un groupe de ces fils exposé à la flamme 
.. du chalumeau, commence par se r~trécir et puie il food en 
.. une Icorie noire fortement attirable à l'aimant." Je croie qu'OD 
trouve la m&ne .ubatance auni dana lc.laves de Volnc CD Fr_ce. 
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i la' fusion commune ') et restent enveloppèes 
dans la lave (1). Mais les autres fondront et for­
meront une masse plus ou moins fluide selon 
que le -feu sera plua ou moins actif. Cette 
ma88e boursouflèe ') pressèe ') agit~e et soulevée 
par le d~veloppement des gaz') s'ouvre enfin un 
passage pour sortir de la fournaise ') transpor­
tant avec elle les parties qui ne se sont pas as­
simil~s au tout ') et auxquelles la fnsion ne 
s9est pas communiquée : lors qu'elle arrive à 
la surface de la terre') elle coule ainsi qu'un 
fleuve, poussée par la nouvelle matière qui èl~­
gorge du volcan, et. transportée par la propl'e 
force de gravité, selon l'inclinaison du sol. Ce­
pendant lorsqu'elle s'arrête dans son cours, re­
froidie à sa surface extérieure par le contact de 
l'air') eUe conserve long-temps et quelquefois 
pen~ant l'espace de plusieurs années la cha1eW' 
et la fluidit~ dans les parties intérieures (Voy. 
S"- 150 et suiv. ). Au sein de cette tranquille 
fluidité ignée') les forces attractives se d~velop­

pent ') et le jeu des affinités commence: alors les 
élémens des substances qui avaient été fondues 

(1) Le. obaervatÏoDl de M.r Faujaa prouvent que le pyroxène 
ei commun dlUll .Iel produit. de quelque. volcaoa, peut.e con­
server, lana fondre, dana une lave coulaote. n a VII de. mor­
ceaux de baaalte fondu. daos un four à chaux con.truit avec cette 
pierre, et dana leaquela le. pyroxène. conservaient en entier leur 
fonne régulièr:e. 
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et di8&OUtel, s'uniseent, le séparent des autres 
matières de nature différente, et se cristallisant 
de bou'Veau, forment des produits semblables 
aux primj~s. On ne saurait évaluer le nom­
bre des combinaisons qui, vu l'immensité de la 
masse, peuvent s'effectuer dans cette opération, 
et donnent lieu à ces phènomènes qu'on observe 
dans la position relative des cristallisations, phé-­
Domènes bien propres à favoriser des opinions 
contradictoires, toutes les fois que l'on se plah 
à généraliser, et que J'on veut établir des règles 
fixes sur les diverses époques de formation de, 
substances cristallisées. Quelquefois on trouve des 
eristaux d'amphigène contenant des fragmens de 
pyroxènes, ou des cristaux de feId-spath, et 
d'autres fois des pyroxènes qui renferme.nt dans 
leur masse quelques cristaux d'amphigène (Voy ~ 
ce qui a été dit dans le chapitre XXXVII, sur 
la cristallmation des substances douées de dm­
rens degrés de fusibilité). . 

§ 674. Ce principe avait été adopté par M.r Hall 
dès 1790, ainsi qu'on le voit dans une note 
du 14.8 volume de la Bibl. britan. pour l'an 1799., 
où il dit que la formation des substances isolées 
contenues dans les laves, et les autres particula­
rités que ces laves présentent dans leur structure 
interne, ce qui leur est commun avec le granit 
et le basalte, doivent être entièrement attribuées 
à la cristallisation qui s'est opérée. pendant le 
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refroidissement lent dont 'la fusion a été suivie, 
comme il l'avait annoncé en 1790; et il cite le 
3: vol. des Transactions ,cl Édimbourg. M.r De Luc 
ne croit pas à la possibilité des cristallisations 
formées au sein des ]ilves fluides, parce qu'il lui 
semble (Voy. Journal deI mines, n.o 115, pag. 
2~) que le jea des .affinités ne peut avoir lieu 
que lorsque les molécules lur lesquel1es elles agis­
sent, sont en pleine liberté de s'unir, ce qui, 
suivant lui, ne saurait arriver que dans les fluid~8 
qui sont en un état de parfaite liquidité. Or r état 
des laves ,n'est pas tel; eUes sont certainement 
fondues, mais leur fusion est dense et pesante; 
eUe8 n'ont de mouvement progressif que sur det 
pentes rapides ou à cause de l'impulsion qu'elles 
reçoivent de ]a matière qui sort du yolcan, les 
pousse en avant et les fait écarter sur les cÔtés. 
Comment, demande M.r De Luc, le jeu des affi.. 
nités pourrait-il avoir lieu dans une telle masse? 
r observerai que ]a fluidité des laves est à pen 
près 8emblable à celle des métaux fondl1s daM 
lesquels il se forme beaucoup' de' cristallisations, 
comme le dé~ontrent les géodes métalliques de 
Monge, et ces cristaux qu'on trouve dans les 
scories et dans les fentes des fourneaux à fll&ion 
des fonderies (Voy. § 19 ).J'ai parlé dans le § 653, 
de la fluidité des laves, et ce degré' de fluidité 
IDe paroh plu8 que suffisant pour que la matière 
puiHe librement obéir à J'impulsion de la' polarité 
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cristalJifique. L'actiou de cette' force n'est point' 
empêchée par le mouvement;' puisque la lave, 
lonqu'elle a cessé de coulet,. s'arrête danl le 
lieu où elle est parvenue; et que si elle se con­
solide promptement A sa superficie, ses parties 
internes restent long-temps fluides. Je ne vois donc 
pas, de difficult6 A admettre que les molécules 
élémentaires de beaucoup de substances cristal­
lisées que l'action du feu avait dissoutes, puissent 
s'ùnir de nouveau et reproduire les mêmes criS­
taux. Cependant je n'entends pasgén6raliser mon 
idée, ni établir, comme une règle fixe que touteS 
les substances cristallisées qui ont été di880Utes 
par l'action du feu volcanique, doivent se cris­
talliaer régulièrement pendant le refroidissement 
de la lave \ beaucoup prendront. l'apparence de 
grains cristallins, ne pouvant, faute d'espace ~ 
former des cristallisations régulières; et l'agréga­
tion mécanique de plusieurs diverses espèces de 
ces grains cristallins ,constituera la pite' et la 
base de la lave. Il pourra encore arriver qu'il 
en résultera de nouveaux composés et de no~­
velles espèces cristallisées, puisque, comme l'ob­
serve' M: :Watt, lorsque la simple fusion a lieu 
dans un corps, la seule agrégation des molécules 
intégrantes est détruite. La fluidité consiste dans 
la facilité avec laquelle ces molécules se meuvent 
les unes Ac6té des autres; et une diminution 
régulière de température facilitant leur union ~ 
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les m·t1me8 espèces qui existaient ,dans la masse, 
ne peuvent pas manquer de se recomposer. Mai. 
si les molécule~ intégrantes ont été dissoutes et 
décomposées, ,ou si, leurs parties constitutives 
ont, été disséminées dans le fluide, il est peu pro­
bable qu'une wlion quelconque puisse recom­
poser les, m~mes moléc.oles intégrantes, et former 
ensuite de nouveaux. cristaux; il est au contraire 
bien plus ,naturel de croire qu'alors la méme ro­
che, pourra do~per naissance à des compositions 
très-diff~rentes, qui, dans leurs principes CODS­

titutifs, conserver~>Dt seulement quelque trace -de 
leur. nature primitive. De là on peut ,déduire ,la 
raison 'pour laquelle -on trouve dans beaucoup 
de, produits volcaniques quelques substances cris­
tallisées que l'on observe rarement dans d'aukes 
roches connues. L'opinion commune est que les 
foyers des volcans pénétrant dans les entraiDes 
de la: teue, agissent sur pes roches que nous ne 
connoissons pas (Voy. § !2.o,3), parce que nous 
ne pouvo,nspas étendre nos recherches .au-delà 
de r écorce du globe, et que, nous ne saurions 
pénétreI: à raide de nos excavations, ju.squ'où un 
volcan peut arriver: mais il y a lieu de présumer 
que quelque8-Ul~es de ces substances cristallisées 
qu'on n'a trouvé,es jusqu'à présent que dans les 
contrées volcan;iques, sont de vrais produits des 
volcans et des résultats de nouvelles combinaisons 
qui ,,'opèrent «;lans le • .laves encore ,fluidc; •• 

'::", 
10 -., 

"'t .:: . 
• t'. 
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§ 675. Enfin il importe de faire observer que 
dans les· grandes cavernes des volcans, il doit 
.'efFectuer d'innombrables cristallisations, soit par 
sublimation, comme il arrive dans les fourneaux 
à fusion, soit pendant les intervalles de repos, 
lorSque l'intensité du feu diminue, et que les 
matières qui étaient foudues se refroidissent. S'il 
nous était possible de pénétrer dane les entrailles 
d'un vol~an éteint, et de parcourir ces immen~ei 
cavernes où a long-temps résidé la fournaise du 
'Volcan, combien de fossiles nouveaux aussi ins­
tructifs qu"intéressans ne pourrions-nous pas y 
découvrir? V activité du volcan vient-elle à se 
reveiller, ces cristallisations peuvent ~tre fondues 
de nouveau et remaniées par le feu; elles peuveat 
Ile m~lerà la nouvelle lave sans se fondre, touteè 
]es fois· que le degré. de chaleur n'a pas l'inten­
sité néceseaire A leur fusion; et elles peuvent 
encore être vomies par ]a force explosive du 
'Volcan sans avoir été altérées par le feu. Pro­
bablement c'est cette dernière combinaison qui 
a produit, 1.° ce nombre immense d'amphigènes 
et de pyroxènes quO on trouve isolés dans quel­
ques contrées volcaniques , et qui semblent· ~tre 
tombés en forme de grêle épaisse. VEtna et le 
Vésuve rejettent quelquefois une multitude énor­
iDe de pyroxènes isolés; et les amphigènes pa" 
reillement isoll~s sont si fréquens dans les envi.;. 
rons· de Frascati, près· de Rome, qu'il semble 
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que le sol en est semé. Il est présumable que 
ces derniers sonf sortis de la bouche du volcan 
éteint du mont Latiale qui est dans le 'Voisinage; 
2.0 le sable ferrugineux ou fer o~idulé titanifère, 
louvent régulièrement cristallisé, qu'on trouve 
en si grande quantité près de beaucoup de vol­
cans éteints ou actifs. Dans )a plage de Pouzzole, 
il est si _copieux qu'on a jadis tenté de le fondre 
pour en retirer du fer: sur la cÔte orientale de 
l'fle de Ténériffe, il forme des bancs considé­
rables ; et à S. t Pierre de la Martinique, il cou­
vre une plage qui est flanquée de laves (Voy. 
Recherches de Cordier sur di"ers produits f)Olca­
niques , dans ,le tom. 21 du Journal des mines). 
Suivant Bouguer, on trouve encore cette arène 
ferrugineuse dans les profonds vallons qui sont 
à la base des volcans du Pérou; elle fait sou­
vent partie de ce sable dont nous avons parlé 
dans Je § 632. 

Il me paroh donc que les cristallisations qu~ ou 
trouve dans les s'ubstances et dans les terres vol ... 
caniques , peuvent se rapporter à quatre classe. 
qui comprendront, savoir: la première, les cri ... 
taUisations sur lesquelles, par quelqlle circon&.­
tance particulière., le feu n'a nullement agi on 
du moine n'a agi que très-foiblement, et qui 
ont cOD8e~é leur état; la seconde, celles qui 
fondues par le feu et mélées avec la pite de la 
lave, se sontrecriatallisées par le refroidisBement; 
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la troisième, celles qui ont 6t6 produites de nouvealJ 
dans l'intérieur de la· lave encore fluide au 
moyen de combinaisons qui ont fourni denou­
veaùx compoe68; à, la quatrième appartiendront 
ces cristallisations qui se sont formées dans les 
entrailles des. volcane , et ont 6t6 vomies par la 
force explosive de ces volcans, ou qui se sont 
unies aux laves dont elles peuvent se s6parer 
lorsque ces laves viennent à se d6composer. Je 
crois devoir insister quelques instans sur ce der­
nier genre de produits.· J'ai nommé ci-dessus ceux 
qui sont les plus communs, comme les pyroxènes, 
les amphigènes et le fer titanê; mais il en est 
quelques autres qui m6ritent un examen particulier. 

S 676. Dans le mont Somma ou dans l'antique 
Vésuve, on trouve une très-grande variét6 de 
{ossiles minéraux détachés, spécialement parmi 
les matières qui sont te produit des anciennes 
6ruptions. On y voit des roches composées qui 
eell)blent appartenir. exclusivement à ce volcan; 
telles sont, par exemple, quelques roches cal­
caires avec du mica, de l'idocrase, de la 06-
phéline , du pyroxène granuJair.e, etc. On a dit, 
et je l'ai répétê moi-m~me ~ que ces roches 0' ont 
point souffert l'action du feu, et que la force 
des explosions les a détachées de leurs couches 
originaires. Assurément elles ne. présentent aucun 
caractère qui puisse faire soupçonner· que le feu 
aitcontr~ué' à. le'Ûr formation. Mais dans quel 
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autre lieu a-t-on jamaie trouvé de semblablet 
roches? A la vérité les volcans pénètrent à des 
profondeurs qui nous sont inconnues: il n'est 
pourtant pas moins certain que dane l'intérIeur 
dee volcans, il peut s'opérer une infinité de nou­
velleS combinaisons, et se former des substances 
pierreuses par le moyen du feu, sans qu'elles 
en offrent la moindre trace.' Le 'savant Comte 
Borko'W8ki dans un M {moire sur la sodalite, re:­
marque que la découverte de cette substance 
pierreuse, près du' Vésuve, est d'un intérêt tout 
particuJier pour la géologie. D'après les, nom· 
breuses observations qu'on' a faites sur les ma­
tières vomies par ce volcan, il lui paroh évident 
que, les substances qu'on y rencontre ,sont le 
produit du feu, vu la difficulté qu'il y a de 
concevoir que des espèces si différentes comme 
)a néphéline" la meionite, l'idocrase, ramphi­
gène, le pyroxène, le grenat, l'amphibole, le 
spinelle (1), la sodalite et autres, se soient trouvées 
formées et rassemblées dans le fond du cratère, 
ainsi que daos un magasin, pour être rejetéei 
par le volcan. La sodalite du Vésuve présent~ 
spécialement le caractère de .fusion , puisque dana 
l'échantillon que l'auteur précité possède ~ elle est 

(1) Je crois que le •• pmelle. de Borkow.ki lont le. crÎ8taux 
octaèdre. dont j'ai parlé dan. mee 'Y0YGBu pAy#qutl et litAolo-; 
,iqu.el Ja1lS la Ca"'ptmi" tom. l, pag. 164, et que j'ai appelé. 
plétJ_"''''. 

7'OIU 111. J4 
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entourée par la pierre ponce. Aux substances 
dénommées par M.r le Comte Borkowski '1 j'ajou­
terai les suivantes: beaucoup de variétés de ('haux 
carbonatée '1 quelques-unes même cristallisées '1 la 
chaux sulfatée '1 le fer spéculaire, la trémolite, 
r épidot , le péridot ou chrysolite des volcans, lei 
mélanites et plusieur8 variétésd'haüyne.M:Êtienne 
Moricand dans quelques-Ulies des roches du Vé­
~ve a observé le titane siliceux-calcaire et les 

. jargons. M." le Chevalier Monticelli ~ans une lettre 
en date du 23 septembre J817, m'écrivit'qu'il 
avait avec M.r le professeur Gismondi, déterminé 
plusieurs varibtés de cristallisations de tafelspath 
dans les matières rejetées par le Vésuve '1 et que 
cette 8ubstance cristallisée en tables hexaèdres '1 

avait été encore reconnue par M.r le Chevalier 
De Ruggiero. M." Monteiro dans quelques mor­
ceaux du Vésuve, appartenant à la belle coUe~ 
tion de M.r Haüy, a remarqué la chaux O.uatée 
unie à l'idocrase brun, à l'amphibole noir et à 
la néphéline. Je dois encore faire mention de la 
zurlite , substance ainsi nommée en l'honneur de 
M.r le Chevalier Zurlo , zélé amateur des sciencetl 
naturelles. Elle fut observée par M: Remondini 
qui professeur de minéralogie et directeur du Mu't 
séum en 1810, fut enlevé par ,me mort prématu­
rée à la science qu'il cultivait avec beaucoup d'ar­
deur. L'excessive rareté de cette suhstance n'a pal 
permis d'en faire l'analyse '1 mais M: Remondi~ 
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en a donné la description dans un Mémoire III 
i l'Académie des sciences de Naples, où il ex­
pose les caraçtères qu'il a pu remarquer leule. 
ment dans deux échantillons, un detquels faisait 
partie de la collection des fossiles, vésuviens de 
M: l'abbé Botis. Ces caractères obsenés par M: 
Remondini, d'après l'indication qu'a bien voulu 
m'en donner M: le Chevalier Ruggeri savant chi­
miste dans une de les lettres, sont les sui~ans: 
1.° couleur vert d'asperge, mais la racJure a une 
couleur gris de perle cJair; !I... dans la fracture 
récente, on remarque de petites lames de cou­
leur d'un blanc verdAtre; 3.0 elle fait légèrement 
feu au briquet; 4.° elle ne raye pas le verre. 
mais' elle est rayée par le quartz et le couteau; 
5.0 on la trouve en masse et cristaIiisée en cubes 
qui quelquefois en se prolongeant en hauteur, 
prêeentent la figure d'un paraJlélipipède rectan .. 
gulaire; 6.0 les cristaux sont raboteux ~ la su­
perficie, parfois. à faces convexes, solitaires, im" 
plantbs le plus souvent sur )a substance elle-m~me 
ou agroupés; 7.° la structure est granulaire; 8.~ 
)a fracture' est écailleuse et presque inégale; 9.0 

)a gravité spécifique (lorsqu'au moyen de l'acide 
nitrique, ,elle a été délivrée de la chaux carbo­
natée à laquelle elle est toujours unie) est de 
3'~74; 10.0 eUe le dissout en partie et avec 
eft'ervescence dans l'acide nitrique, donnant à 
la solution une couleur jaune; le reste conserve 
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)a couleur de la masse; II.0 réduite soit én frag­
mens, soit en poussière, elle est infusible au 
chalumeau; I~. 0 unie à la soude boratée, elle 
donne un verre noir. J'ai dans ma collection un 
petit échantillon de cette substance, lequel an 
premier aspect parott avoir 'beaucoup de res­
semblance avec quelquesêchantillons" de ce mi· 
néral qu'on a nommé ghelenite; mais la gravité 
spécifique, l'épreuve dn chalumeau et autres ca­
ractères prouvent qu'il est d'une nature difFê-· 
r~nte. Danl le Catalogue de la collection miTiira­
logique particulrere du Roi de France, par M: le 
Comte de Bournon, imprimé à Paris en 1817, 
on parle, page 36, d'une série assez considérable 
de la topaze du Vésuve, gisement qui n'avait pas 
été' encore cité pour cette gemme. M;r De Boûr­
non s'était cependant déjà occupé de cet objet 
dans son bel ouvrage de "minéralogie imprimé à 
Londres en 1808, où il dit, ·pag." 195, 2: vol. 
aux notes: c J'ai observé depuis peu parmi les 
» morceaux de cette" roche singulière et ii fort 
» mélangée, qui est particulière à la Somma, 
» des cristaux de topaze d'un jaune assez ana­
» logue à ceux du Brésil, 'et dont la forme pré­
» sente des particularités qui Bont propres à cette 
» variété. Ils sont renfermés dans les cavités de 
» petites masses granuleuses qui appartiennent à 
la la m~nie topaze, dont la couleur est d'uD 
lt gris laIe un· peu jaunAtre. Cette topaze a été 
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II déterminée ta'une manière aussi ha:.tile qu'in .. 
» génieuse par le D.· W oUastoo. n est très-faciJe 
li de la confondre avec l'idocrase et surtout avec 
» certains greoats quO 00 rencontre louvent lur 
» les m~mes morceaux. :II Eo 1797, r eus 10US 

les yeux ces topazes de Somma doot parle M.r 
De Bourooo, mais je les plaçai alors parmi les 
substances indéterminées de, cette contrée: on 
peut voir l'indication que j'en ai doooée dans 
la Topographie physique de la Campanie, page 
~2.8, n.o 3, et dans les Voyages physiques et li­
thologiques, tom. 1, pag. 163, n.o 3. 

Daos le .m~me catalogue, pag. 52.., M." De 
Bournon donne la description d'ulle nouvelle 
sobetance qu'il a trouvée dans quelques roches 
de la m~me montagne, et à laquelle il a donné 
le nom d'humite, en l'honneur du savant Mo" 
Hume, vice-président de la Société géologique 
de· Londres. « La forme de l'humite, dit-il, est 
:II .pyramidale, et ses pyramides qui sont de di .. 
li verses dimeosions ~ semblent devoir ~tre octaè­
» dres.: mai, leurs plans sont très-difticilea à. 
» saisir et encore plus à déterminer, par la 
» grande quantité de facettes dont habituelle­
li ment elles sont surchargées. Ces plans sont 
li fréquemment striés transversalement. Sa cou­
» leur est le brun rougeAtre de cannelle foocé; 
)II elle est très-transparente et d'un lustre éela­
» tant, ce qui lemblèrait devoir annoncer en 
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" elle une pierre dure: cependant elle ne raye 
» 1(: quartz qu'avec beaucoup de difficulté .... 
» elle est de la Somma où elle a une gangue 
li très-particulière, qui est une roche composée 
li de topaze granuleuse d'un gris sale, mélangbe 
» de' quelques grains de topaze d'un jaune pMe 
li un peu verdAtre, qui offre quelques cristaux 
li de cette m~me couleur dans les cavités; de 
li mica d'un vert brun, réfractant parallèlement 
» et à 'son axe ou à travers ses pans, une cou­
» leur très..belle d'nn rouge orangé très-foncé; 
li et probablement aussi d'haüyne incolore.» 

Il résulte de tout ce' qne je viens de dire, 
que les alentours du Vésuve présentent une foule 
de substances très-difl'értmtes. Or, je demande, 
quelle est la contrée du globe où les naturalistes 
ont pu obserVer un si grand nombre de fossiles, 
et des fossiles d'une nature si diflèrente? Nêphê­
lines, meionites, idocrases, amphigènes, pyro­
xènes, grenats, micas, amphiboles, spinelles , 
la sodalite , 18 titane-siliceo-calcaire, les jargons, 
la chàux carbonatée, fitiatée et sulfatée, le fer 
spéculaire, les trémolites, .l'épidot', le péridot 
ou chrysolite des volcans, les mélanites, l'hàÜ­
yne, le tafèlspath, la zurlite, la topaze', l'hu­
mite. On sera bien plus embarrassé si l'on ré­
flêchit' que souvent dans le m~me êchantilIon, 
on trouve réunis quatre, cinq et m~me plus 
de ces minéraux. Le. substances que j'ai nonimêes 
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.ont ceJ]es qui ont l:tl: dl:terminl:es jusqu'à prl:- . 
sent, mais combien n'en existe-t-il pas qui sont 
eocore inconnues dans la riche collection des 
produits vl:suviens de M.r le Chevalier Monti­
celli, et combien d'autres ne gisent-elles pas 
ensevelies' dans les vallons du mont Somma? Les 
autres contrl:es volcaniques qui ont fourni un 
graod nombre d'espèces minl:ralogiques, sont 
celles du Latium et de Rome en Italie, et des 
environs du lac Laach; en Allemagne; ·mai. 
leur nombre jusqu'à présent" n'égale pas celui 
des espèces propres du Vésuve. Peut~tre dam 
ce volcan, les diverses combinaisons ont-elles 
étê plus frêquentes et plus copieuses, parce 
qu'il ft eu des intervalles de repos plus nom­
breux et même plus longs; peut~tre la facilité 
avec laquelle on parcourt ses alentours, et le 
grand nombre d'observateul'8 qui ont visité tous 
ses recç,ins, ont-ils fait connottre beaucoup de 
substances qui ailleurs gisent encore ensevelie. 
daos la terre. Concluons que dans les terrain .. 
volcaniques du lac Laach, du Latium et sor­
tout du Vésuve, on trouve une réunion de subs­
tances pierreuses qu'on n'a jusqu'à présent oh­
servées dans aucune autre partie du globe; que 
quelques-unes de ces substances paroissent appar­
tenir exclusivement aux contrées volcaniques; et 
que par conséquence il est très-probable qu'elles 
1I0nt des productions fabriquées par la nature~. 
dans les immenles laboratou'ea dei volcans,. 


